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«Ledéclinn’estpas
notredestin»
ELYSÉE Le président de la République a tenu hier la première conférence de presse de son
quinquennatavecunevolontédereprendrelamain.FrançoisHollandeaexpliquésapolitique
etmaintenuuncapréformisteassumé.Unexercicederemiseencohérence. EnFrance­Monde

Fiscalité
Amazon,
Google,KFC…
Cesgéantsqui
échappent
àl’impôt

Confirmations attendues
pour les Bleus

Football

Clarifier
parJean­PierreTenoux

François Hollande veut­il
chasser son naturel
pour « faire président »

que celui­ci revient au galop.
Cemardi, le chef de l’État
avait choisi la solennité. Celle
du lieu, cet Élysée auquel il
aurait pourtant préféré un
site « neutre » pour recevoir
lesmédias. L’alignement
muet desministres rappelait
aussi qui était le patron.
Au fil d’un propos liminaire
charpenté, le président a dit
son « cap », confirmé que « la
situation est grave », refusé
le « déclin ». C’était cohérent
sur la forme, bien que le fond
pût être parfois discuté.
Arrivé le temps des
questions a réapparu l’autre
François Hollande. Le
blagueur. Celui qui confond
sa conférence de presse avec

une « émission ». Qui s’en
déclare « l’animateur ». Qui
frise la connivence alors que
la distance s’impose. Qui
réussit, dans unmême élan, à
tancerManuel Valls et à lui
tresser des lauriers. Avant de
demander aux journalistes
« grâce et pardon » pour les
avoir invités. Sans doute
pour les avoir fait rire, aussi.
Certes, c’était la « journée de
la gentillesse » et l’homme
est ainsi, convivial, attentif,
chaleureux.Mais s’il entend
clarifier sa politique et
convaincre de son bien­
fondé, François Hollande
devra accepter d’en passer
par un préalable : se clarifier
lui­même et décider ce qu’il
veut incarner. Après, peut­
être, sonmessage sera­t­il
enfin compris.
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Scieursetvendeurs
n’ontpasboycotté
Levier EnRégion

Montbéliard
L’escroquerie tunisienne
requalifiéeen« association
demalfaiteurs » EnRégion

UTBM
Le professeur d’anglais
ne sera pas expulsé

EnRégion
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Belfort
Le Château Servin
ne sera pas rasé

K Après un premier projet (destruction/reconstruction) recalé, le
nouveau propriétaire privilégie désormais une rénovation.
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Gym dans tous ses états
aux Barres et au Mont

K Treize bambins inaugurent une nouvelle session de Gym câline,
activité inscrite dans les activités sportives du centre culturel.

Etouvans : l’arme
cherchéedans lecanal

Douze plongeurs de la gendarmerie ont sondé, hier, le canal à la recherche du couteau avec lequel a été tué Maxime Roussel. EnRégion
Photo Fancis REINOSO
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REGIONREGION
Aujourd’hui

Portes ouvertes, de 14 h à 19 h, à l’IRTS
(Institut Régional du Travail), 1, rue de
Vigny à Besançon. Conférences pour

tout public du secteur sanitaire et social

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Explosions au collège Diderot de Besançon : diaporama
PManuel Valls provoque la colère des députés de droite
sur le terrorisme : vidéo
P Sébastien Loeb vole à bord d’un Mirage de Toul­Ochey :
toutes les images sur le site dans la matinée

Drogue Quatorze trafiquants sont jugés àNancy. En 2011, la justice avait saisi 130 kg de poudre àMulhouse

Ils inondaient l’Europede cocaïne
Nancy. Ils ont de 26 à 48 ans
et sont, depuis lundi, sage­
ment alignés dans le box. Un
box qui paraît minuscule
puisque treize des quatorze
prévenus de cette vaste af­
faire de trafic de stupéfiants
instruite par la JIRS (Juridic­
tion interrégionale spéciali­
sée) de Nancy sont en effet
détenus… Le procès qui
s’est ouvert lundi matin, de­
vrait s’achever en début de
semaine prochaine.

Le directeur d’enquête a
narré la genèse de cette his­
toire qui a débouché sur la
saisie en 2011 de 130 kg de
cocaïne : un renseignement
a n o n y m e t r a n s m i s e n
juin 2010 à la PJ de Mulhou­

se et qui fait état d’une pro­
chaine transaction de plu­
sieurs kilos de poudre entre
des Sud­Américains et des
ressortissants de pays de
l’Est basés notamment en
Espagne.

L’hôtel où se tient le ren­
dez­vous est surveillé et les
enquêteurs, après avoir
constaté que l’un des hom­
mes a passé un coup de fil
d’une cabine téléphonique,
placent le portable contacté
sur écoutes.

Au fil des mois, en remon­
tant le fil, la justice découvre
qu’elle est en présence d’un
véritable réseau qui fait
transiter la drogue de la Ré­
publique dominicaine vers

l’aéroport de Bâle­Mulhou­
se, via Roissy­Charles­de­
Gaulle à Paris. « Un réseau
qui fonctionne avec des cel­
lules juxtaposées assez in­
dépendantes », précise l’en­
quêteur, « et avec différents
niveaux : celui des ouvriers,
des petites mains, celui des
superviseurs, celui de la cel­
lule de recrutement, basée à
Madrid. Et, au­dessus, les
gens les plus importants :
des Colombiens qui utilisent
des Dominicains ».

Cinq saisies seront effec­
tuées en 2011 : les 8 mars, les
enquêteurs mettent la main
sur 23 kg de cocaïne que sont
venus récupérer un Ukrai­

nien et un Roumain. Une se­
maine plus tard, ce sont
65 kg qui sont saisis, tou­
jours à Mulhouse, dans les
mains de deux Anglais do­
miciliés à Malaga. D’après la
police, ces deux cargaisons
étaient destinées à des Rus­
ses également basés en
Espagne.

Cascadeur
dans James Bond

Trois autres saisies auront
lieu en juin 2011 : l’une de
5 kg, une autre de 4 et une
dernière de 33. Ces valises
de poudre avaient des desti­
nations différentes : Nice, le
marché suisse et le marché

espagnol.
Les mis en cause sont éga­

lement de nationalités très
variées : anglaise, domini­
caine, italienne, roumaine,
lituanienne, ukrainienne,
espagnole, albanaise ou en­
core mexicaine.

L’un des prévenus présen­
te la particularité d’être cas­
cadeur professionnel. Il est
la doublure attitrée de l’ac­
teur Jason Statham, a tourné
aux côtés de Pierce Brosnan
dans deux James Bond (« Le
monde ne suffit pas », « De­
main ne meurt jamais ») et
est le premier soldat à se
faire tuer dans « Il faut sau­
ver le soldat Ryan »…

EricNICOLAS

Meurtre de Maxime à Étouvans

Lesplongeurs cherchent
le couteaudans le canal

Étouvans._ Le déferlement de
véhicules terrestres et d’em­
barcations nautiques de la
gendarmerie, hier matin, au
centre du village d’Étouvans
n’est évidemment pas passé
inaperçu.

D’autant que rapidement,
douze plongeurs se jettent
dans une eau à 9° et évoluent,
en ligneserrée,pourpasserau
crible le canal du Rhône au
Rhin et ce jusqu’aux confins
de la cité voisine de Voujeau­
court. Les curieux se relaient
pour assister au ballet et poser
des questions.

Si, sur les berges, les militai­
res, en civil, restent discrets
(ils opèrent sous commission
rogatoire d’un juge d’instruc­
tion), le motif de ce déploie­
ment n’a guère de secret.

Les plongeurs recherchent
le couteau avec lequel Maxi­
me Roussel, un adolescent de 
14 ans, a été assassiné le
10 janvier dernier dans la
commune.

«Unepistecohérente»
Les hommes grenouilles, en

provenance de différentes
brigades fluviales du grand
Est, sont là, théoriquement,
pour deux jours. Équipés d’un
sonar, ils affinent les recher­
ches au plus près, histoire de
ne rien laisser au hasard.

Si lecanalest l’objetd’autant

d’attention, c’est simplement
parcequ’il constitue« unepis­
te cohérente », dixit une sour­
ce proche du dossier, que l’as­
sassin aurait pu emprunter en
vue de se débarrasser de
l’arme du crime. Une arme,
jusqu’à ce jour, introuvable.

On se souvient que la voie de
chemin de fer de Bethoncourt,
distante d’Étouvans d’une
quinzaine de kilomètres, avait
été passée au peigne fin de la
même manière, il y a de cela
quelques mois. Autant dire
que le champ d’action des en­
quêteurs est des plus vastes,
compliquant et démultipliant
les hypothèses de travail…
Autant chercher une épingle
dans une meule de foin.

Hier, les plongeurs ont re­
monté à la surface un peu de
tout : vélo, ferraille rouillée
sans intérêt pour l’enquête et
d’autres éléments peut­être
un peu plus intéressants.
Comme ce pantalon de jog­
ging gris, maculé de tâches,
découvert peu avant midi à
hauteur du pont derrière
l’église.

Et si, ici comme précédem­
ment, le résultat devait s’avé­
rer décevant, cela servirait à
« fermer des portes », faute
d’en ouvrir, comme il est cou­
tume de dire dans le jargon
des enquêteurs.

SamBONJEAN
avecAlainDUPONT

K Les plongeurs de la gendarmerie ont passé au peigne fin les eaux
du canal et devraient poursuivre aujourd’hui. Photo Francis REINOSO

CocktailsMolotovaucollège
Deuxexplosionsontretenti
hierà15h45dansuncouloir
ducollègeDiderot,dans
lequartierdePlanoise,à
Besançon.Pasdeblessémais
beaucoupd’émotionet
uneviveinquiétude.

«J’ étais en train de
faire cours à l’éta­
ge juste au­dessus
et nous avons sou­
d a i n e n t e n d u

deux fortes détonations. On a
d’abord cru à des coups de feu. Cer­
tains ont commencé à paniquer, ont
crié à l’attentat, et une de mes élèves
a fait une crise de nerf. » Ce profes­
seur est l’un des cinq qui étaient en
train de faire cours lorsque les ex­
plosions se sont produites.

Il était 15 h 45, hier, lorsque deux
déflagrations ont retenti dans le
couloir du premier étage du bâti­
ment longeant la cour de récréation
du collège Diderot. Un établisse­
ment situé 3, avenue Ile­de­France,
en plein cœur du quartier de Planoi­
se à Besançon et que fréquentent
quotidiennement 680 collégiens.

Une centaine d’élèves évacués
Le dispositif d’alarme incendie a

alors immédiatement été déclenché.
Tandis que les secours étaient aler­
tés, la centaine d’élèves qui se trou­
vaient dans le bâtiment en question
a été évacuée et rassemblée dans la

cour. Rapidement sur les lieux, sa­
peurs­pompiers, policiers et CRS
ont sécurisé le périmètre.

Également sur place, l’inspectrice
d’académie ainsi que des représen­
tants du conseil général et de la mai­
rie sont venus épauler le principal,
Jean­Louis Tournut, pour faire face
à ce nouvel épisode traumatisant
pour son établissement (lire par
ailleurs).

Si cinq adultes et enfants, légère­
ment incommodés par l’odeur des
produits explosifs, ont dû être mo­
mentanément pris en charge dans le

véhicule des sapeurs­pompiers,
personne n’a été blessé ni dû être
évacué vers l’hôpital. Et les élèves
ont quitté le collège dans la foulée.

Des individus étrangers
au collège aperçus

Si les cocktails Molotov ont bien
explosé, pour une raison restant à
déterminer, la déflagration n’a pas
été suivie d’un début d’incendie. Les
engins ont en revanche répandu un
liquide que les soldats du feu ont
immédiatement neutralisé à leur ar­

rivée et qui devra maintenant être
analysé. Selon des témoignages re­
cueillis sur place, deux ou trois indi­
vidus étrangers à l’établissement et
qui auraient escaladé les grilles à
l’arrière du bâtiment, auraient été
aperçus dans l’enceinte du collège
peu avant les faits.

Le parquet a confié hier soir l’en­
quête aux services de police de la
Sûreté départementale et, ce matin,
élèves et professeurs seront ac­
cueillis par une cellule d’écoute mise
en place par le rectorat.

PierreLAURENT

K Les policiers vont maintenant analyser les produits et débris des deux engins
explosifs artisanaux qui ont été retrouvés sur les lieux. Photo Arnaud CASTAGNÉ

« Un collège
à la gestion délicate »
E Ce n’est pas la première fois que le
collège Diderot connaît un événement
d’une telle gravité. Voilà un an et demi
(notre édition du 16 mars 2011) un
collégien de 4e en avait blessé un autre
au cours d’une rixe dans la cour de
récréation.
Depuis ? Des agressions moins graves
certes mais néanmoins fréquentes.
Depuis la rentrée, un enseignant a été
mordu, un autre a reçu un coup de
crayon et une surveillante a eu trois
jours d’arrêt après avoir été blessée en
voulant séparer deux élèves qui se
bagarraient.
« C’est un collège à la gestion fragile et
délicate, situé au cœur d’un quartier
sensible », reconnaissait hier soir
l’inspectrice d’académie Élisabeth
Bisot. « C’est pourquoi nous allons dès
ce mercredi envoyer du personnel
adulte en renfort pour le temps qu’il
faudra. »

Escroquerie Association demalfaiteurs deMontbéliard à la Tunisie

Trahispar leurs communications
Montbéliard. Une dénoncia­
tion anonyme. C’est par ce
biais, au début de l’été, que
les policiers montbéliardais
sont informés de l’existence
d’un réseau qui écoulerait,
en Tunisie, de la marchandi­
se volée ou achetée avec des
cartes bancaires et chèques
falsifiés. Le renseignement
est si précis qu’il désigne en
un prénommé Adlène, 27
ans, la tête du réseau. Des
écoutes téléphoniques sont
mises en place. Elles per­
mettront de baliser les con­
tours de la nébuleuse.

Et comme ce jeune entre­
preneur en maçonnerie est
particulièrement bavard et
prolixe lors de ses conversa­
tions téléphoniques et de ses
sms, les enquêteurs savent
précisément que le voyage à
destination de la Tunisie est
prévu pour le 9 novembre au
soir et qu’un autre est pro­
grammé pour janvier. Il suf­
fit donc de planquer à proxi­
m i t é d u d o m i c i l e e t
d’intercepter ce Jumper de
6 m³, quelques hectomètres
après son départ du quartier
de la Petite­Hollande (notre
édition d’hier).

La caverne d’Ali Baba
Le fils, accompagné de son

père de 59 ans, commence
par nier avant d’être con­
fronté aux évidences des

écoutes. Il reconnaît avant
d’opérer une saugrenue
volte­face lors de ses der­
nières auditions. Il dit qu’il
existe sur le quartier un ga­
rage, une espèce de caverne
d’Ali Baba, regorgeant de
marchandises. Qu’il s’est
servi, niant du coup toute
orchestration d’un réseau.
Sauf que les écoutes mettent
en lumière toute autre cho­
se.
Il apparaît qu’un jeune
« black » du quartier s’est
fait voler sa carte d’identité.
Qu’à partir de là, un compli­
ce, à la couleur de peau sem­
blable, a été recruté pour
tenter de faire ouvrir des
comptes bancaires avec la
pièce d’identité et ainsi utili­
ser l’argent aussi longtemps
que la banque se faisait es­
croquer.

Cible des achats, des vête­
ments siglés (Dolce & Gab­
bana), des meubles, des piè­
ces autos, du matériel de
bricolage, etc. Et quand le
jeune complice n’achetait
pas ce qui lui était comman­
dé, une équipe était chargée
de le remettre sur les rails. Si
besoin avec force.

C’est ainsi qu’il est enlevé
et séquestré dans le coffre
d’une voiture. Que le 9 no­
vembre au soir, il aurait es­
suyé des tirs de balles. Il dé­
signe alors Marouane et

Zohère, deux frères, comme
ayant conduit l’expédition
punitive. Deux frères qui
auraient aussi tenté de lui
soutirer 6.000 € et auraient
dépouillé son appartement.
Deux frères muets ou pres­
que durant leurs auditions,
réfutant simplement les
faits. « Je note que la préten­
due victime est défavorable­
m e n t c o n n u e » , l a n c e
Me Pierre­Henri Surdey,
l’avocat des frangins, com­
me pour allumer un contre­
feu lors du débat, hier à 20 h,

devant le juge des libertés et
de la détention (JLD). « On
se croirait dans la scène
d’ouverture des Affran­
chis », poursuit­il. À enten­
dre la représentante du mi­
nistère public, là encore, les
écoutes téléphoniques con­
fondent Marouane, 21 ans,
intermittent du spectacle
sur Paris, qui se serait vanté
de la prouesse.

Elle estime que pour les
besoins de l’enquête, il est
nécessaire que ce protago­
niste, comme les autres, aille

en détention provisoire.
L’avocat de la défense abat
sa dernière carte et invite le
JLD à contraindre son client
à demeurer en Région pari­
sienne, ce qui éviterait toute
pression.

Les avocats ironisent
La magistrate n’a pas suivi

et a décidé d’envoyer le pré­
nommé Marouane derrière
les barreaux de la prison de
Montbéliard. Le frère de ce
dernier, la tête réseau pré­
sumée, et le père de ce der­
nier devaient suivre, dans la
soirée, pour connaître leur
devenir dans cette affaire
initialement présentée com­
me une escroquerie en ban­
de organisée (donc passible
des assises) avant d’en ré­
duire le volume et de retenir
« l’association de malfai­
teurs ».

Les avocats de la défense
ironisaient sur l’ampleur
chiffrée du trafic. Selon
leurs décomptes, le butin
des vols portant sur les mar­
chandises retrouvées dans
la camionnette se chiffrerait
très précisément à 666,99 €.

« Tout ça pour ça », soupi­
rait un proche du dossier.
Désormais, les investiga­
tions se poursuivront sur
commission rogatoire avec
deux juges d’instruction sai­
sis.

SamBONJEAN

K Renforts de police au tribunal, de peur de débordements des
proches des mis en cause. Photo Francis REINOSO

Asuivre

L’innovation franc­comtoise
àCompared
C’est leplusgrand rendez­vouseuropéen
de l’instrumentationmédicalequi se tient
à compterdece jouràDüsseldorf

Société Son visa a été renouvelé

Leprofesseurpas expulsé
Belfort. Oliver Dean, le pro­
fesseur d’anglais, originaire
de Nouvelle­Zélande, mena­
cé d’expulsion (ER du 9/11),
pourra continuer à donner
ses cours à l’UTBM. Finale­
ment, le préfet lui a renouve­
lé son visa, précieux docu­
ment qui lui a été remis hier
après­midi. Les étudiants de
l’UTBM avaient constitué un
comité de soutien et avaient

fait parvenir à la préfecture
un courrier, signé par 130
étudiants, pour plaider sa
cause, imités par les députés
Meslot et Zumkeller.

Le professeur avait vu son
nombre d’heures d’ensei­
gnement diminuer à la ren­
trée scolaire – il n’était plus
qu’à 50 %­, ce qui justifiait le
non­renouvellement de son
visa.

Naufrage Un Jurassien dans l’équipage

Quatremorts etundisparu
auMaroc

Rabat (Maroc). Quatre Fran­
çais sont morts et un cin­
quième est porté disparu à la
suite du naufrage de leur ca­
tamaran hier mardi au large
de Saïdia, sur la côte septen­
trionale du Maroc, en raison
des mauvaises conditions
météorologiques, a­t­on ap­
pris de source diplomatique
française à Rabat.

Selon la même source, le
naufrage a eu lieu en mati­
née et les quatre corps ont
été retrouvés à proximité de
cette ville frontalière de l’Al­
gérie. Pour la cinquième
personne, « un tout petit es­
poir demeure » car le canot
de sauvetage n’a pas encore
été repéré, a­t­on précisé.

Le voilier était parti de
Marseille et devait effectuer

un long périple, avec esca­
les, jusqu’au Brésil puis aux
Caraïbes. Le skippeur était
expérimenté mais les condi­
tions étaient « très mauvai­
ses » en ce début de semaine
dans le nord­est du Maroc,
a­t­on souligné de même
source.

D’après le programme de
ce périple de neuf mois, pré­
senté sur une page internet,
l’équipage, originaire de dif­
férentes régions de France
(Alpes­Maritimes, Ardèche,
Jura), avait quitté Marseille
le 15 octobre dernier. Il de­
vait terminer son parcours
aux Caraïbes autour du
10 juillet.

Le voilier y est présenté
comme un catamaran de
13 m de long et 7 m de large,
photos à l’appui.


